
Nouveaux faits connus
Mercredi è Midi

Toujours rien de saillant sur le
front oceidental. Luttes locales. On
signale cependant une recrudescence
d'activité de l'armée allemande qui
pourrait bien etre l'indice kl'un dé-
clancheiuent.

Les Russes continuent leur retrai-
te, mais ils ouposent une résistance
de plus en plus opiniàtrc et serrée.
Un retour otTensif ne parait pas très
éloigné.

Gros combat sur terre aux Darda-
nelles. Les Anglais y enreffistrent un
beau succès.
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La Manière forte
L'assassinai de Cesar n 'a pas empè-

ché son neveu Octave de se faire pro-
clamer enipereur sous le nom d'Augus-
te ; le meur tre dc Henri III a été suivi
de l' avènement de Henri IV , et le revol-
ver de Bressi a place la couronne sur
la tète de Victor-Emmanue l III. comme
d' ailleurs le stylet de Caserio a eu pour
imkiue résultat d'ouvrir , en France , les
portés de l'EIysée à Casimir-Perifer. Le
regicide s'est donc , dans tous les temps,
manifeste par son inutilité. Mais cette
constatation ne désarmera pas plus
dans l' avenir les assassins politiques
un 'elle ne Ies a désarmés dans le passe.

Quel était donc le but de J'Allemand
Franck Holt en cherchant à abattre
I. -P. Morgan qui est non seulement le
plus grand financier de toutes les Amé-
riques, mais mème du monde entier ?

L'empècher d'ètre uri précieu x Mie
et ami de l'Angleterre , comme le pré-
tend l' assassin ?

C'est de l' enfantilla ge.
De pére en fils , les Morgan ont eu

des sympathies pour le Royaume-Uni
et la France. On a rappelé, avec oppor-
tu nité. qu 'en 1871, c'est dans la puissan-
te banque de cette famille , que les Fran-
cais ont trouvé les 250 million s néces-
saires à la reprise des affair es et des
rouage s administratifs.

Lc coup cùt-il réussi , que les . Alliés
rencoiitraient, sans plus de difficulté que
des successions au tròne , des banquiers
et des industriels heureux de remplacer
M. J.-B Morgan , dans cette Amérique
ofl ie souvenir dc Lafayette est touj ours
vivant.

On cherche aujourd'hui à faire passer
Franck Holt pour fou.

C'est pour le moins étonnant.
On petit , certes, tomber d' une minute

•\ l'autre dans la plus affreuse des alié-
nations , mais il est étrange , bien étran-
gc. qu 'uti monsieur , qui venait de pré-
parer un cours professoral , perde subi-
temeli! la tète et la perd e préc isément
pour assassiner le meilleur avocat des
Alliés aux Etats-Unis.

C'est une folie qui raisonne.
Franck Holt a bien dit qu 'il était l'en-

voyé de Dieu , mais le célèbre Oswald
n 'a-t-il pas solitemi dans une thèse,
que Dieu le Pére était réserve à la per-
sonne de l' empereur ? et l' on n 'a j amais
affirme qu 'il était fon. C'efit été d'ail-
leurs une calomnie.

En réalité , l'agresseur de M. Morgan
n'est pas plus coupable que l' auteur ou

les auteurs de la guerre actuelle qui
ont , sur la conscience , des millions de
vies fauchées dans leur printemp s et
dans toute la maturité de leurs talents
et de leur esprit. Celui-là est un vul-
gaire criminel ; celui-ci ou ceux-ci sont
des monstres. La langue francaise n 'a
pas de mot assez fort pour qualifier une
tuerie mondiale qui fait couler le sang
par flots et par fleuves.

Ch. SALNT-MAL'RICf *.
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E6H0S DE PARTOUT
Le premier Aoùt. — Le cornile de la fète

du H*** Aoùt èdite , cette année , deux cartes
du 1" Aoùt , dont l' urie est due au peintre
Mangold , de Baie , et l'autre au peintre van
Muydeu , de Qenève.

Sur la proposition du comité , le Conseil
federai a décide que le produ it de la vente
de ces cartes sera consacré aux Suisses
tombés dans ia misere par suite de la gùer-'
re.

Deux cavaliers indiens devenus fous. —
Un télégramme des Indes britannique s si-
gnale qu 'au camp de .Inalisi , où est stationné
le huitième escadron de cavalerie indieime ,
deux cavaliers , subitement atteints d'un de
ces cas d' accès de foli e particulière aire
Oricntaux , qu 'on appelle en malais l'état
d'amok, se sont claiicés à travers le camp,
en tirant des coups de feu ; ils ont -tue le
commandant anglais Dale et abattu le lieu-
tenant Courtenay, qui a succombé à ses
blessnres; puis , ils se sont dirigés vers le
mess des officiers , blessant en route le ca-
p itarne Hudson.

Se rendant alors vers la caserne d'artil-
lerie , ils ont blessé un maréchal des logis
ct tue un artMleu c.

Un détachement , commande par deux of-
iiciers , fut mis à la poursuite des « amoks »
po ni mettre , selon l' usage, un terme à Pef-
fiision de sang en les abattant , seul Reméde
en pareil cas; mais les deux furieux eurent
encore le temps de tuer le capitaine Cooper.

Ces deux cavaliers, ordinairement fana-
tiques et moroses , et qui se tenaieii t à l'é-
cart de leurs camarades, ont été seuls at-
teints dans le camp de cet état pathologiquc,
qui est produit souvent par un breuvage
analogue au hachich.

Singulière sensation. — Dans la nuit du .
2(J au 21 juin , à Kirchrued (Argovie), un in-
cendie réduisait une ferme en cendres. A la
suite de ce sinistre , le domestique de cam-
pagne Rodolphe Oraber , sur lequel pesaient
eie graves soupgons , fut mis en état d'ar-
restation.

Après avoir énergiquemen t protesté de
son innocence , Orabe r vient d'entrer dans
la voie des aveux. 11 a déclaré avoir mis
le teu ìi la ferme dans le dessein d'éprou-
ver une sensation nouvelle !

Les inventions pour la guerre lavorisées
Par le gouvernement anglais. — L'idée de
créer une sorte de ministère des inventions
adoptée hier par le gouvernement an-
glais est due à l'imagination d' un romancier.
Cesi en effe t* Wells qui a propose il y a en-
viron un mois, dans une lettre au « Times »,
de coordonner et d'encourager les recher-
ches scientifique s pour chercher à accroitre
la puissance mili taire de la nati on sur terre
et sur mer. Le mème romancier avait eu
auparavant l'idée d'envoyer une flotte
aérienne de trois mille avions pour détruire
les usines Krupp : mais sa première idée
avait l'avantage d'ètre vraiment pratique
et facile à mettre en pratique.

Jusqu 'ici PAmirairté seulement l' a officiel-
lement adoptée , car le nouveau Burea u des
inventions dépend du ministè re de la mari-
ne. Mais il est évident que si les résultats
pratiques sont satisiaisants , ce système
d'exp loiration du talent des inventeurs sera
app lique également à l'armée.

Le gouvernement a eu la main heureuse
dans le choix du chef du nouveau bureau
en la personne de lord Fischer. Lord Fischer
est lui-mème un inventeur de mérite excep-
tiomiel , un iun ovateur courageux iusq u 'à la
témérité. C'est Fischer qui decida la cons-
truction du premier dreadnought et du pre-
mier sous-marin anglais , et c'est le premier
officier de marine au mond e qui ait reconnu
les avantages de l'huile lourde sur le char-

bon cornine combustible : le premier contre-
tor p illeur à Inule lourde a été construit par}
lui.

C'est encore le cré ateur des croiseurs de
bataille , cuirassés, très puissante, doués d'u-
ne vitesse de croiseurs , qui ont gagné les
deiix seules batailles nayales li.vrées j us-
qc 'ici entre Allemands et Anglais : la batail-
le des* iles Falkland et celle de la mer du
Nord , où les Allemand s perdirent le croiseur
« Blucher ».

L'amiral Fischer était , comme on sait ,
pr emier lord de l'Amirauté lorsque , il y a
deux mois, à la suite d' une divergence de
vues avec le ministre de la marine , M. Chur-
chill , il presenta sa démission. Son retour à
l' administration de l'Amirauté est salué avec
beaucoup de satisfaction par le public an-
glais , car le vieil amira l qui , pourrait-on
dire , a vu naitre et se développer la flotte
moderne anglaise , iouit d'une popularité
qui ne peut ètr e comparé e qu 'à celle de lord
Kitchener.

On ne sait pas encore comment fonction-
ner a le Bureau des inventions , ni de quelle
facon il encoiira gera . les inventeurs à met.
tre leur talent au service de la patrie.

Certes, l'idée est prati que , l' ori g inale , et
fera du chemin.

Simple réflexion. — Que peuvent faire
pour leur pays des hommes qui n 'ont que
leur pensée pour règie, et pour lui que leur
volonté ?

Curiosité. — Le gouvernement hongrois
interdit les mardis et vendredis Pach at et
la vente de la viande. Les établissement s
publics ne pourront pas servir de la viande
p endant ces mèmes Jours*. ¦

Pensée. — C'est une grande guerre qui se
livre , la plus grande des siècles. Beaucou p
meuren-t et mourroj tf . mais leur nom res-
terà sur la terre , car ils Pauront délivrée
du militarisme pai'eii et de la force brutale.

L impòt sur la bière
Porrentru y, le 5 j uillet 1915.

Cet impòt est à l' ordre du j our : ce
n'est pas chose nouvelle , dit le Pays,
sinon pour la Suisse, car il existe dans
maints pays, et on commencé à eh par-
ler sérieusement comme d' une mesure
ffscal e à adopter chez nous également ,
pour parer aux difficultés de la situa-
tion économique.

En 1840, on ne comptait que trente
petites brasseries disséminées dans di-
vers cantons: elles ne produisaient guè-
re que 50.000 hectol. de cette boisson ,
une des plus saines, quand elle est nor-
malement fabriquée. En 1883, il y en
avait déj à 400 produisant un million
d'hectol. Mais le nombre des brasseries
n 'a pas augmenté en proporlion de la
consommation de p lus en plus populai-
re : sous l'effort de la concurrence des
grands établissements , les petites bras-
series, épuisées , se sont fondues et peu
à peu un grand nombre ont disparu. Il
y avait encore 177 brasseries en, 1906,
il n 'en restait plus que 107 en 1913. Cet-
te année là elles ont fabri que 2.900.000
hectolitres.

En France , les brasseurs acquittent un
droit de fabrication de 3 fr. 75 par hec-
tolitre : mais on sait que chez nos voi-
sins la consommation est, proportion-
neilement à la population. bien moins
forte qu 'en Suisse ; dans le Midi sur-
tout, elle cst très amoindrie. Dans le
Ncrd , il en est différemment. A Paris ,
depuis quelques années, cette boisson
s'est bien propagée.

On compte en moyenne que nous bu-
vons en Suisse environ 80 litres annuel-
lement par habitant. En Belgique , on en
consommé davantage encore. et l'Etat
tire de ls taxe sur les brasseries une
recette de près de vingt millions.

Inuti le de citer en exemple l'Allema-
gnè, peuplée de buveurs de bière.

D'après M. le conseiller natio nal Abt ,
qui , dans l' assemblée de l'Union suisse
des paysans , tenue le 9 mai dernier à

Berne , a vivement préconisé un impòt
-sur ila bière , les frais de fabrication
d'un hectolitre de bière sont de 15 fr. ;
les aubergistes revendent l'hectolitre 50
francs au consommateur , travaillant
ainsi , a-t-il dit , avec un, bénéfice de
100%.

M. Abt j uge qu 'un impòt de 2 fr. 50
par hectolitre est dès lors très suppor-
tale, et il calculé qu 'il rapporterai!
sept millions et demi à la Caisse fede-
rale ; aj outez 50 centimes, soit 3 fr. au
lieu de 2 fr. 50, et le produit s'élèverait
à neuf millions. Ce n 'est pas à dédai-
gner.

Aussi ne faut-il pas s'étonner que le
chef du Dép artement des finances fasse
déj à eludici * ce mode d'imposition nou-
velle et le recommande à son tour.

En mème temps que l' assemblée du 9
mai repoussait le monopol e du tabac ,
elle votai t, à peu près unanimement ,
l'imp òt sur la bière : c'est déj à une
force considérable acqtiisé à cette inno-
vation fiscale.

11 n 'y a là nul monopole à craindre :
la perception de la taxe sur la fabrica-
tion est des plus simple, ct n 'exigera
que de très modestes frais d' adminis-
tration , vu le nombre restreint des éta-
blissements à imposer.

N'est-il pas préférable , puisque le
Trésor est . à sec. de lui ménager des
ressources de cette manière , car il n 'y
a pas à tergiverser : la Confédération
a besoin de fonds , et il faut en trouver
conte que conte.

' L'élévation du prix de la bière favo-
rise la lutte contre l' alcoolisme , quoi-
qu 'en de bien moindres proportions , il
est vrai , que l' augmentation du prix du
sclmaps ; mais Ics* viticulteurs , si
éprouvés depuis quelques années , voient
d' un bon oeil cet impòt nouveau ,, et la
culture des fru its ne peut qu 'y gagner.
Il n 'est donc pas étonnant que l'Union
suisse des paysans soit gagnéc a cette
mesure. qui très probablement ne tar-
derà plus à nous ètre présentée.
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LES ÉVÉNEMENTS

La Guerre
Européenne

La Situation
En France, combats dans le bois Le-

prètre. D'abord surpris , les Frangais
durent céder 400 mètres de terrain , dont
une partie fut reprise le lendemain.

En Belgique , les/troupcs britanni ques ,
appuyées par l' artillerie franca ise se
sont emparées de p lusieurs tranchée s
allemandes au sud-ouest de Pilken , sur
la rive-est du canal.

Les pertes des Allemands sont ef-
froyables.

Nouveau bombardement des cathé-
drales d'Arras et de Reims , avec des
obus incendiaires.

Dans Ies Vosges, on signale une re-
crudescence d' activité de l' artillerie en-
nemie ; les Allemands ont bombarde
notamment la Fontenelle. Hiltenfirst ,
l 'Harmannveilersko p f et Thann.

Autrichiens et Italiens se battent sur
le Carso, haut plateau rocailleux , troué
de crevasses et de cavernes , qui se
trouve sur la route de Trieste dominant
la mer après Monfalcone. Les Italiens ,
qui ont fait en deux j ours 900 prison-
niers , ont l'avantage.

Le gouvernement italien a publié un
décret aux termes duquel l' autorité mi-
litaire peut ordouner à n 'importe quel
établissement de l'industrie privée de

fabri quer des munitions et du matériel
pour l' armée et la marine.

Un dirigeable italien a bombarde le
chantier naval de Trieste , le plus grand
non seulement de l'Autriche. mais de
l'Adriatique et qui occupai! en temps
normal 10.000 ouvriers. C'est ici que fu-
rent construits et lances à la mer tous
les cuirassés de la flotte autrichienne.

Les opérations navales se poursui-
vent , mais sans donner lieu j amais à de
grands combats. Les dreadnoughts et
autres colosses qui devaient tout abat-
tre restent dans les ports comme de
gros j ouj oux inutiles. Les flottes de
l'Italie et de l'Autriche à quelques lieues
l' une de l' autre ne cherehent pas à se
rencontrer. Une canonnade entre croi-
seurs russes et allemands dans la Bal-
tique devient un événement extraordi-
naire : il faut dire que VAlbatros, vais-
seau allemand , gravement blessé, a dfl
chercher refuge sur la còte suédoise.
En revanche, Ics sous-marins impériaux
continuent leurs ravages : deux bateaux
neutres sont envoyés au fond de l' eau.

Le vapeur francais Carthage,. arrèté
il y a trois ans par les Italiens pendant
la guerre de Tripolitaine , ce qui avait
provoqué un grave incident diplomati-
que , a été coulé par un sous-marin dans
les Dardanelles.

Gros combat aux Dardanelles
On mande de Londres :
Vers 2 heures du matin , dans la nuit

du 29 au 30 j uin , les proj ecteurs du
Scorpion découvrirent uri demi batail-
lon ture qui s'avancait près de la mer,
au nord-ouest de Krithia. Le Scorp ion
ayant ouvert le feu , peu de Turcs
échappèrent.

En mème temps, les Turcsrsortant du
ravin et s'avancant en rangs serrés sur
plusieurs lignes, attaquèrent le tertre
pris par nous à l'ouest de Krithia.

Notre artillerie et notre infanterie , les
prenant en enfilade , leur infligèrent de
fortes. pertes. Les Turcs qui étaient en
avant , arrivèrent j usqu'à 40 mètres du
parapet br itanni que , mais peu en revin-
rent. Au cours de la nuit , les Turcs , li-
vrant plusieurs violente s attaqués à l'ai-
de de bombes, repoussèrent par deux
fois les Anglais à une faibl e distance ;
mais les Anglais recon quirent bientót
les tranchées à la baionnette et les for-
tifièrent.

A 5 h. 30 du matin , les mitrailleuses
anglaises dispersèrent 2000 Turcs pro-
venant de Krithia et allant dans le ravin.
Les pertes des Turcs sont évaluées de
1500 à 2000 morts.

Vers 10 h. 30 du matin , les Turcs at-
taquèrent de nouveau à l'aide de bom-
bes un élément de tranchée plus au
nord , pris par nous le 28 j uin. Furieux
de voir un de leurs officiers blessé, les
Qourkhas lancèrent .toutes leurs bombes
contre l' ennemi , puis attaquèrent avec
succès à coups de coutelas.

L'attaque turque fut plus forte sur la
droite de l'ennemi. Une explosion de
sape tua un grand nombre de Turcs.
L'ennemi attaqua ensuite sur notre front
gauche avec trois nouveaux bataillons
de renfort , sous le commandement
d'Enver pacha lui-mème. Après un vio-
lent bombardement , le 2 j uillet , Ies
Turcs s'avancèren t, mais par le tir pré-
cis du Scorp ion et de nos mitrailleuses ,
ils furent refoulés j usqu'au ravin prin-
cipal. Deux autres bataillons turcs s'a-
vancèrent , mais les Qourkhas les re-
poussèrent , faisant subir à l'ennemi de
très grosses pertes. Le sol est j onché
de cadavres de Turcs. Du 28 j uin au 2
j uillet , l' ennemi a perd u 5150 morts et
environ 15.000 blessés.
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L'espionnage en Russie'
expliperalt les revers

Le Secolo recoit de Bucarest :
,, .Une,s-cle$,-.,causes de la retraite russe
serait due^à- l 'espionnage allemand qui
a 'réussi à corrompre mème un general
et un officier d'état-maj or.

Eli deho[*s des faits qui ont déterminé
le procès et l' exécution capitale du co-
lonel Nija soj edow, on vient de découvrir
une la grave'défaite de septembre der-
nier est due àu general Rennenkampf
qui au lieu de courir au secours du ge-
neral Samsonoff. pri t la fui te en lais-
sant cette armée découverte. Pardonné,
le general Rennenkamp f commit une
nouvelle trahison en retardant l' envoi
des secours nécessaires. pour la ville de
Lodz, qui tomba aux mains des Alle-
mands. Rennenkamp f est maintenant en
prison.

Le general bulgare Radko Dimitrieff ,
commandant l' armée russe qui avait
poussé j usqu'aux environs de Cracovie,
informait depuis un mois le general Iva-
noff que les Allemands se concentraient
vers le Dunajetz et demandai! que l'on
prit les mesures nécessaires pour faire
face à ce danger. Ses rapports furent
interceptés par un general de race alle-
mande qui se trouvai t dans l'état-major
russe. C'est ce qui expliqué comment
Dimitrief f fut surpris et isole.

A la suite de la découverte de ces
faits très graves et déshonorants , des
mesures extrèmement énergiques ont
été prises par le généralissime.

Russie et Suède
Dans le . récent combat naval dans la

mer Baltique, au cours duquel les Al-
lemands ont eu un croiseur coulé par un
sous-marTrTet un autre , l 'Albalros, gra-
vement atteint et obligé d'aller s'é-
•chouer sur la còte suédoise, 1 quelques
obus sont tombés sur la còte, ce qui a
occasionile une protestation de la part
dc la Suède. La Russie ayant donne des
explications et exprimé ses regrets , l'in-
cident n 'aura pas de suites, en dépit du
parti qui , en Suède , préconise depuis de
longs nnbis l'intervention à coté de l'Al-
lemagnè,. et dont les organes avaient
saisi avec empressement ce prétexte
pour pousser à la guerre.

Front austro-italien
"

Les tirs d'artillerie continuent contre
les ouvrages autrichiens de Malborghet-
to et du P^édil.

L'offensive italienne sur le haut pla-
teau de Carsico se développe avec suc-
cès. Dans les combats d'hier, il a été
fait 400 prisonniers.

La nuit dernière, des dirigeables ita-
liens ont bombarde les campements au-
trichiens , dans les environs de Doberto
ct le noeud de voies fer rées de Dorn-
berg-Prvacino, endommageant la bifur-
cation des voies et la station de Prva-
cino. Après avoir dirige le feu d'artille-
rie, ils sont rentrés indemnes.

La guerre des sous-marins
L'opinion de l'amiral von Truppe!
Le nombre~ augmente , en Allemagne,

iSLtX.^

FEUILLETON fltl NOUVELLISTE VALAISAN
29 o i •

Le Due Rollon
par

iLéon de Tinsea-u

notre devoirs Nous estimons n 'avoir pas
payé trop cher du martyre d'un de nos frè-
res le bonheur d'avoir ranimé' la fiamme
obscursie , mais non éteinte ; car ces pau-
vres gens n 'ont j amais perdu la foi. Chez
vous elle iftiomphe dans tout son éclat ; elle
a contribu|(": puissamment à votre grandeur.
.le suis heureux de saluer en votre person-
ne l'enfant , (d'une terre bénie entre toutes ,
piiisqu 'elje ia donne asile au Vicaire de Jé-
siis-ChustJVh ! malheureuse Rome ! Qui au.
rait cru qu 'un j our , de ces trois capitales du
monde [*|ì*feome, Paris , Jérusalem , la derniè-
re serait la mieux conservée !

L'Abne* ferma les yeux , comme pour en
* »I*5

( 1) Reprodnction autorisée aux Idiimaux
ayant nri":traité avec M. Calmaiin-Lèvy,
éditeur à ; Paris.

des personnes qui doutent de l'efficaci-
té de la guerre commerciale au moyen
des sous-marins. L'idée, comme on sait,
appartien i à l'amiral von Tirpitz, minis-
tre de la marine , qui était parti de ce
raisonnement : Puisque l'on veut nous
affamer , nous affamerons l'ennemi ;
puisque l' on nous coupé les voies de ra-
vitaillement par mer , nous coulerons "les
navires qui apporteront des provisions
a nos ennemis.

On sait maintenant que ce calcul était
erroné. Malgré l'activité des sous-ma-
rins allemands , les effets restent mini-
mes, étant donnée l' ampleur du com-
merce anglais. Cette constatation si
simple parait enfin se faire j our, mème
en Allemagne. L'ex-gouverneur de Kiao-
Tchao, l' amiral von Truppe!, observe
dans le Tag :

Le noyau de toute la question est là :
pouvons-nous, oui ou non , par la guer-
re commerciale des sous-marins, obli-
ger .l'Angleterre à plier ? Si nous ne le
pouvons pas , les sous-marins seraient
employés plus utilement contre les na-
vires de guerre , surtout dans la Medi-
terranée , dans les Dardanelles ou sur le
canal de Suez. La guerr e commerciale
des sous-marins devrait ètre modifiée,
ou l'on devrait mème y renoncer tout à
fait en échange d'une neutralité améri-
caine plus absolue et d' une amitié qui
pourrait ètre précieuse mème après la
guerre.

L'amiral continue en disant que si par
contre , on croit que la guerre des sous-
marins peut affaiblir l'Angleterre , elle
est alors j ustifiée et l' on doit en affron-
ter toutes les conséquences.

C'est déj à remarquable qu un amiral
allemand ait formule ce doute sur l' ef-
ficacité de la tactique préconisée par
l' amiral von Tirpitz en conseillant l' em-
ploi purement militaire des sous-marins,
car il est évident que la seconde hypo-
thèse doit ètre écartée. On sait que le
chancelier se range à cet ordre d'idées.

L'amiral Truppel écrit dans son arti-
cle :

Une guerre avec l'Amérique, ou seu-
lement une rupture diplomatique , ag-
graverai! notre situation plus qu 'on ne
le croit dans certains milieux. Peu à
peu, l'Amérique pourrait nous oppose r
d'imp ortantes forces de mer et mème de
terre , d' excellents sous-marins et diri-
geables. Et le péri! principal est éco-
nomique et politique. L'Amérique non
seulement pourrait saisir des milliards
de propriétés allemandes, détruire le
travail et les valeurs allemandes dans
les Etats-Unis , interner des millions
d'Allemands et s'assurer la bonne prise
de notre marine marchande. Elle pour-
rait aussi fermer complètement- le cer-
cle qui nous enserre. L'Angleterre et
l'Amérique réunies peuvent avoir une
influence sur les quelques neutres que
nous pouvons encore atteindre, de facon
à les obliger à prendre position contre
nous , soit par les armes, soit par des
mesures douanières prohibitives.

Un bel exp loit d avions
Une gare incendiee

On mande de Petrograd :
Un de nos appareils , du type Ilya

chasser une vision terrible. Puis il demanda :
— Vous ave» vu Pie XIII ?
— Je Pai visite dans son petit royauine,

dans l'ile que mon gouvernement lui a don-
née sur le lac Michigan. Là, il est souve-
rain. Nous entretenons un ambassadeur au-
prés de lui.

— Etes-vous catholique , monsieur ?
— Non ; mais nos deux confessions ten-

dent chaque iour à se rapprocher. Les rois
d'Angleterre ne sont plus là pour consolider
et repeindre la barrière qui nous séparé.
Trois des nótres : Henry Wagstaff , sa belle-
su-ur et sa fille sont vos coreMgionnaires.

— La situation de mon Église sur votre
contineut m 'est connue , dit le Pére Abbé.
Depuis hier soir, ce monastère possedè un
hòte mieux fait que personne pour la décri-
re. Jamais, iusqu 'à ce moment , ie n'avais
aussi bien compris la merveile d'une inven-
tion qui met votre continent à deux ou trois
j ours du notre.

Douglas Qrant parvint à contenir une
exclamation qui n 'avait rien de monacai.
Mais son visage témoigna autre chose que
du plaisir.

— N'aj meriez-vous pas* l'aéroplane ? de
mand a le bénédictin tromp é par ce mouve-
ment de physionomie.

— Encore que beaucoup plus leut , le lui
préfère parfois le bateau. Sì i'ai bien com-

Mourometz , apres une reconnaissance
de quatre heures dans ia région du San
et après avoir exécuté divers ordres , a
j eté trois bombes sur des convois enne-
mis , près de Lej aisk, puis sept bombes,
pesant d'un à cinq pouds, sur la gare
de Przevorsk , sur laquelle il a décrit ,
pendant un quart d'heure , quatre cer-
cles. »

Cinq trains , avec de nombreux wa-
gons, se trouvaient en gare. Un train a
été atteint et a pris feu , lancant de tous
còtés d'énormes gerbes de flammes et
des colonnes de fumèe. L'incendie du
train dura tout le temps que l'appareil
aérien l' observait. La fumèe couvrait
une superficie de plusieurs verstes car-
rées. Au dire des j ournaux allemands ,
notre appareil aérien a fait sauter un
train de munitions d' artillerie . privant
ainsi l' ennemi d'au moins 30.000 gar-
gousses et lui infli ge ant des pertes en
hommes. Ses Communications d' arrière
ont été provisoirement désorganisées.
Nos aviateurs ont photographie l'enor-
me incendie dc la gare de Przevorsk.

Le coup de main
serbe sur la Save

Le Corriere , della Sera recoit de
Nisch :

Ces j ours derniers , sur la Save, des
engagements se sont produits , qui sont
interprétés comme des indices d'une
nouvelle et imminente campagne aus-
tro-serbe. Parmi les épisodes multiples
qui se sont déroulés , ie duel qui a eu
lieu le 27 juin , sur l'ile de Musciar, à
l'est de Schabatz , mérite d'ètre signale.
S'étant apercu que les Autrichiens se
préparaient à faire de cette ile une es-
pèce de base militaire pour protéger
un passage éventuel de troupes , un dé-
tachement serbe traversa par surprise
ie fleuve , et tomba dans l'ile où l'enne-
mi s'était retranché. Les premiers rangs
serbes attaquèrent les Autrichiens au
moyen de bombes à main, semèrent la
pani que dans les rangs de l'ennemi et
firent ensuite deux assauts à la baion-
nette. Après deux heures d' un combat
acharné , les Autrichiens furent complè-
tement défaits. Une vingtaine d'entre
eux se noyère n t dans le fleuve. Les Ser-
bes restèrent maitres de l'ile.

Le bruit avait couru que le 28 j uin ,
anniversaire de l' attentat de Séraj evo,
les Autrichiens , par vengeance, auraient
bombarde Belgrade. Plusieurs citoyens
quittèrent ce jour-l à la capitale, mais la
j ournée se passa sans bombardement.

Nouvelles Suisses

L'ordonnance
Le Nouvellist e a donne mardi une

analyse de la nouvelle ordonnance du
Conseil federai concernant la répres-
sion des outrages envers les peuples ,
chefs d'Etat et gouvernements étran-
gers.

Voici le texte comple t :

Le Conseil tederai suissse,
Se fondant  sur l'article 102, ehiffre 9, de

pris , vous avez pour hòte verni par la voie
des airs un de mes compatriotes ?

— Pas tout à fait . Il est Canadien et mis-
sionnaire apo stolique. il vient voir si la Nor-
mandie a besoin de prétres.

— J'ai entendu dire que vous en formez
et en formerez de plus en plus.

— C'est la récompense que i'ai été heu-
reux de pouvoir faire au Révérend Galer-
neau.

— Alors il va vous quitter ?
— Pas si tòt j' espère. Il nous apporte un

reflet de la lumière éternelle. D'ailleurs il
est instruit des choses de ce monde. Pour
moi et pour mes frères, sa visite est la plus
douce des consolations.

— Je suppose qu 'il n 'est pas seul ?
— Un ieune lai'que l' accompagne, son ne-

veu ie crois. Mais ie les ai fort peu entre-
tenus. Leur long voyage à travers nos
champs et nos foréts a été pénible. Ce ma-
tin ils gardent la chambre.

— Ainsi renseigné, Douglas Qrant fut
moins désireux de prolonger sa visite au
monastère. Cependant il tint à rendre ses
devoirs au Pére Eustache. Une courte con-
versation sufflt à lui montrer que ce reli-
gieux é'tait un vrai savant, et que Warren
Islington , dont il annonca la visite, trouve-
rait en lui à qui parler.

A la porte de l'Abbaye , il apercut Edith

la constitution federale du 29 mai 1874 et
sur Parrete federai du 3 aofit 1914 concer-
nant les mesures propres à assurer la sécu-
rité du pays et le maintien de sa neutralité

arrèté :
Article 1". — Celui qui , publiquement ,

avilit dans l'opin ion publique ou livre à la
baine ou au mépri s, par la parole ou l'écri-
ture , par l'image ou la représentation , un
peuple, un chef d'Eta t ou un gouvernement
étranger ,

celui qui , dans le dessein d'outrager , rend
pub l i que uue manifestat ion privée de cette
nature. .

est pim i de l'emprisonnemeiit iusqu 'à six
mois ou de l'amende iusqu 'à cinq mille
francs.

Les deux peines peuvent ètre cumulées.
Art .  2. — Celui qui expose, met en circu-

lation ou en vente des imprimé s , images ou
autres  obj ets constituant de tels outrages
envers un peuple , un chef d'Etat ou un gou-
vernement étrange r, est punì d'emprison-
nement jiisc m 'à tro is mois ou de l 'amende
iusqu 'à mille francs. Ces deux peines peu-
vent ètre cumulées.

Art. 3. — Sont applicables à ces délits les
dispositions générales du code péna! federai
du 4 février 1853 et , si l'acte a été commis
par le moyen de la presse ou d' un procède
analogue , Ies articles 69 à 71 du dit code.

Art. 4. — La poursuite pénale n 'a lieu
qu 'ensuite d'une décision du Conseil federai.

Le j ugement est rendu par la cour pénale
federale.

Art. 5. — Le ministère public de la Con-
fédération , en relation avec la police j udi -
ciaire , procède aux constatations nécessai-
res et prend les mesures de sùreté , conior-
mément aux dispositions de la loi du 27 aoùt
1851 sur la procedure pénale federale. 11
présente au Conseil federai la proposition
visant l'ouverture de l ' instruction.

Les obj ets constituant une manifesta tion
punissable sont confisqués : il en est de mè-
me de l 'outillage spécialement destine à les
coniectionner.

Art. 6. — Le Conseil tederai peut mire
confisquer , mème s'il n 'y a pas lieu à pour-
suite pénale , les imprimés , images ou autres
obj ets de caractère outrageant, ainsi que
l' outillage spécialement destine à les con-
iectionner.

Art.  7. — La présente ordonnance entrerà
en vigueur le 15 j uillet 1915.

Le Conseil federai fixer a la date à laquel-
le elle cesserà de produire ses effets.

Seront applicables , aussi longtemps que
la présente ordonnance demeurera en vi-
gueur , toutes les dispositions contraires de
la législation federale.

Berne , le 2 j uillet 1915.
Au nom du Conseil federai suisse :

Le président de la Conf édération ,
MOTTA.

Le chancelier de la Conf édération,
SCHATZMANN.

Sans doute, ces lois d'exception bou-
lcversent nos notions élémentaires. Le
Conseil federai , dira-t-on , n 'a pas le droit
de modifier les lois. II se l' attribue pro-
visoirement pour le temp s de guerre et
en vertu des pleins pouvoirs qui lui ont
été conférés par l'Assemblée federal e à
peu près unanime.

Ce qui anime le Conseil federai , c'est
moins la crainte de complications étran-
gères que le souci de combattre certai-
nes excitations abusives qui peuvent
créer à la longue dans le pays un perii
intérieur. Nous aurions préféré que le
Conseil federai renoncàt complètement
à son ordonnance. Nous devons toute-
fois ne pas oublier qu 'il a tenu large-

Wagstaff qui semblait fort en colere, et
Pierre de Mondeville recevant avec sou-
mission les flots d'un courroux exp liqué
aussitòt.

— Croiriez-vous, dit la belle irritée à son
compatriote , qu 'ils refusent de m'ouvrir la
porte sous prétexte que ie suis une femme?
.l'ai bea u leprésente r que ie suis membre du
parlement de Colombie. Autant parler à des
sourd s ! Tout ce qu 'on m'accorde, c'est d'en
trer au dispensaire où l'on recoit les ma-
lades.

— Puisque vous ètes catholique, la règie
des couvents d'hommes devrait vous ètre
connue , plaida timideme nt Pierre.

— Il n 'y eu a pas à Washington.
Douglas Qrant prit le parti du ieune Nor-

mand.
— Ah ! miss Wagstaff , si i'étais à la place

dc notre ami le capitaine des gardes , j e vous
expliquerais que les moines, en vous empé-
chant de pénétrer chez eux , reconnaissent
votre pouvoir. Peut-étre qu 'ils vous adres-
sent ainsi un compliment dont vous priven t
nos législateurs en vous admettant parmi
eux... Mais il faut qne ie regagne l'Hòtelle-
rie : excusez-moi.

Henry Wagstaff et Warren Islington at-
tendaient son retour , curieux d'avoir ses
impressìons. H <

Le p lus ieune des deux , qui se vantai! de

ment eompte . de l' opinion , exprimée par
la Suisse romande , qu 'il nous a fait des
concessions capitales et que nous de-
vons. de notre coté , lui témoigner notre
confiance en espérant qu 'il fera de ses
pouvoirs nouveaux l' usage le plus sage
et le plu s limite.

Les grands blessés.
A la suite de pourparlers assez longs

et difficiles, les gouvernements francais
et allemand viennent de se mettre d' ac-
cord pour une nouvelle opération de ra-
patriement simultané d'invalides de la
guerre apparten ant à certaines catégo-
ries nettement fixées. Les blessés et les
malades à rapatrier vont ètre réunis à
Constance et à Lyon , où ils seront exa-
minés par des commissions médicales
de rapatriement. Deux médecins suis-
ses assisteront à l' examen des commis-
sions. Les premiers convois de rapatrie-
ment partiront de part et d'autre le 10
et le 11 juillet.

Une singulière histoire .
Il y a un mois. une expédition en pe-

tite vitesse était faite d' une station du
bord du lac Léman à une gare du
Orand-Duché de Bade. L'agent prepo-
se à ce service ayant termine les écri-
tures ne s'en inquièta plus, mais le len -
demain un jeune apprenti qui ne nour-
rit pas d'ardentes sympathies pour la
Kultur , eut l'idée, sans penser aux con-
séquences de son acte. d' aj outer sur la
feuille de route une annotation d' un
goiìt discutable.

Un mois après , sur une plainte du
présiden t des chemins de fer badois , un
inspecteur se presentai! à la station
pour connaitre l' agent fautif.  Après une
semaine, la sentence prononcée par M ,
le directeur des chemins de fer suisses
fut la suspension complète de ses fonc-
tions du j eune apprenti , et cela n 'est
pas critiquable. Mais, le commis, qui lui ,
n 'avait rien fait de mal , fut  frappé de
dix j ours de suspension avec suppres-
sion de traitement parce qu 'il n 'avait
pas eu connaissance de cette inconve-
nante farce d' apprenti.

Cà, c'est excessif.

Créances allemandes.
A la suite de la publication faite le 25

j uin par le gouvernement allemand ,
suivant laquell e les créanciers suisses
peuvent de nouveau faire valoir leurs
droits en Allemagne contre des débi-
teurs qui y sont domiciliés , le Conseil
federai a annulé les mesures de reci-
procità: prises le 4 décembre, suivant
lesquelles chaque débiteur résidant en
Suisse pouvait faire opposition aux
créanciers domiciliés en Allemagne.

En conséquence, les créanciers suis-
ses en Allemagne et les créanciers alle-
mands en Suisse, peuvent de nouveau
faire valoir leurs demandes, à l'excep-
tion des ressortissants appartenant à
des pays en état de guerre avec l'Alle-
magnè.

Le marche du cuir.
Le Département suisse de l'Economie

publique communiqué que l'information
de la Gazette suisse de l 'industrie du
cuir, concernant le marche du cuir , qui
fait entrevoir une augmentation des

n 'ètre ni protestant ni catholi que , demanda,
l' air ennuyé et dédai gneux :

—Eh bien ! qu 'avez-vous trouvé d'inté-
ressant chez ces bons frocard s ?

— Ce que i'ai trouvé , mon ami ? Vous ne
le devinez guère ! J'ai trouvé nos Canadiens
établis cornine chez eux , et soignant leurs
rhumatismes.

Warren Islington làcha une invocation
qu 'on eùt cherchée vainement dans le psau-
tier de l'Abbaye. Quant au vieux professeur ,
il p arut presque amusé.

— Rappelez-vous. dit-il , ce que mon frère
vous a répété vingt fois. Elzéar Turcote est
un renard qui connait plus d' un tour.

— C'est un genie ! appuya Douglas Qrant.
Savez-vous ce qu 'il a imaginé ? Savez-vous
quel homme il envoie pour nous disputer le
terrain ? Un prètre , voyageant seul avec
son bréviaire sous le bras. Une soutane était
le meilleur passeport dans ce pays de
croyants.

— Des croyants ? Vous me faites rire !
s'écria Warren Islin gton. Ils ont coupé la
gorge aux curés et dét ruit les édifices reli-
gieux qui n 'étaient pas tombés d'eux-mémes
à la suite de l'abandòn legai.

— On voit bien que vous n 'avez j amais
lu à fond l'Histoi re de l'Eglise, dit le profes-
seur avec un iéger mouvement d'épaules.

(A suivre).



pr ix maxima , à partir du l er j uiliej t, est
inexacte , Parrete du Conseil federai du
26 mars 1915, fixant les prix maxima
étant touj ours valable et ne pouvant
ètre modifié qu 'à la date du 31 aoOt.

Les prix maxima actuels sont basés
sur les propositions des conférences des
experts auxquelles ont pris part les re-
présentants des divers groupes intéres-
sés. Celui qui demanderà des prix plus
élevés que ceux prévus par Parrete fe-
derai , sera pimi d' amende de 50 à 1000
francs , et dans les cas particulièrement
graves , d' emprisonnement j usqu 'à un
inois. Les coupables seront déférés aux
Tribunaux militaires .

Les tanneries qui n 'observeraient pas
Ies prix maxima prescrits perdent en
outre le droit de recevoir les peaux aux
conditions prévues par la convention
conclue entre le syndicat des fournis-
seurs de peaux et la société suisse des
tanneurs.

Le Département fait ressortir en ou-
tre que les tanneries et les marchands
de cuirs sont tenus de vendre leurs pro-
visions dc cuirs aux prix maxima fixés
par Parrete et qui interdit à quiconque
de faire acquisition de provisions de
cuirs dans des buts de spéculation.

Tombe d'un cerisier.
En cueillant des cerises, le cure de

Tobel , M. Bernard Schoetrler a fait une
chute de quatre mètres. Il est griève-
ment blessé et l'on désespère de le sau-
ver.

M. Schcettler exercait depuis trente-
quatre ans son ministère à Tobel , Thur-
govie.

L'emprunt tessinois.
Les deux banques tessinoises ont

souscrit une somme de deux milli ons à
l'emprunt cantonal tessinois de huit
millions de francs.

La péche è l'écrevisse.
Cette pèche sera ouverte dans le can-

ton de Vau d du 15 j uillet  au 15 aont
dans toutes les eaux dépendant du do-
maine public , à l' exception des rivières
spécialement désignées dans Parrete
cantonal qui vient de paraitre.

Elle est toutefois autorisée dès main-
tenant jusqu 'au 30 septembre, dan s les
cours d' eau ou parties de cours d' eau
faisant frontière entre les cantons de
Fribourg et de Vaud.

Sur le lac de Lucerne.
Dimanche dernier , les bateaux du lac

de Lucerne ont transporté 15.570 per-
sonnes. C'est la première fois que pa-
reli fait se produit.

Une gaffe de la police mili-
taire.

A Bellinzone , un agent de la police
mili taire  a obligé hier un fonctionnair e
postai de lui remettre un paquet de let-
tres que l'inspecteur d' arrondissement
venait de déposer au bureau.

Une des enveloppes portant comme
lieu de destination la localité tessinoise
de Melano , l' agent kit Milano et con-
cini à une tentative d' espionnage.

Une fois la vérification opérée, la cor-
respondance saisie a été remise au bu-
reau postai. Mais le gouvernement can-
tonal ne se tient pas pour satisfait et il
se propose de déposer à Berne une
pj ainte contre les agissements de la po-
lice militaire.

Commission parlementaire.
La commission d'experts qui s'est

réunie lundi sous la présidence de M.
Motta pour discuter l'application de
l'impòt de guerre ne s'est pas assemblée
aux bains du Schwefelberg comme on
l' avait annonce par erreur, mais à l'ho-
tel Qurnigel.

Pour oonfondre M. de Romberg.
M. A. Fiiglister. témoin oculaire du

sac de Louvain , annonce qu 'il va faire
la preuve irréfutabl e que des offres lui
ont été faites , à deux reprises différen-
tes (en j anvier  et en j uin ), par un re-
présentant officici du gouvernement al-
lemand , en vue de lui acheter ses docu-
ments sur Louvain.

Oh sait que M. de Romberg a mis M.
fiiglister dont il a conteste publique-
ment la bonne foi. au défi de prouver
ses allégations.

———— 1 I ¦ I I ¦ » —w—

Nouvelles Locales""

La neutralité dans la musique
On écrit de Berne à la Revue :
Plusieurs journaux suisses et étran-

gers annoncent que l'état-maj or de la
première division a supprimé du réper-
toire des musiques Sambre et Meuse ,
la 'Marche Lorraine, et le Trompe lte de
Saeckingen. Comme il s'agit en réalité
d' une interdiction prononcée par le ge-
neral , on croira sans peine que le paci-
fique Trompette de Saeckingen a été
introduit  dans cette liste par une nié-
prise assez joyeuse. L'ordre du general
ne s'applique pas davantage à la Mar -
che Lorraine. Il ne concerne que la
marche de Sambre et Mense et a été
donne à la suite du récit d' une manifes-
tation déplacée à laquelle auraient été
mèlés des soldats dans la gare de Neu-
chàtel. au départ du train de Paris. On
a reconnu après enquète que le récit ,
publié par un j ournal francais , était ab-
solument controuvé , mais l'interdiction
de Sambre et Mense subsiste... Les
j ournaux nous rapp ortent qu 'à son der-
nier passage à Neuchàtel , le general a
gracié un soldat condamné à 14 mois
de prison. qui n 'en avait purgé que six.
Nous ne doutons pas que la gràce de
Salubre et Meuse Vienne à son tour.

Bagnes.
Dimanche 4 j uillet , a été inaugurò , au

bisse de Levron , sur Verbier (vallèe de
Bagnes), le monument élevé à la mé-
moire des trois skieurs lausannois em-
portés par une avalanche le l-*r mars
1914. Ce monumenti  se trouve non loin
Ju lieu de la catastrophe ; il consiste
en un bloc de pierre portant les noms
des victimes : Richard Meylan .chef de
bureau de la Compagnie de navigation
sur le lac Léman ; Samuel Marmillod ,
architecte ; Henri Dentan , serrurier. Des
mains pieuses y plantèrent une croix de
bois ornée d' une couronne de fleurs des
Alpes.

Étaient présents : des délégués du
Club alpin , sections des Diablerets et
de Jaman , les deux survivants de la
catastrophe — le guide Bruchez et M.
Ed. Correvon. avocat , à Vevey —, des
représentant s des familles des victimes,
ainsi que les autorités locales. D'émou-
vantes paroles furent  prononeées par
M. le professeur Faes, de Lausanne,
p arlant  au nom du Club alpin ; par M.
Couchepin , de Martigny ; par M. Mar-
millod. frère de M. Samuel Miarmillod ,
qui remercia au noni des familles en
deuil . On hit aussi des vers de M. Ed.
Correvon.

Incendif** .
Dans la nui t  de samed i à dimanche ,

un incendie a détruit , à_01arey-Sierre,
trois granges-écuries. On put préserver
les bàtiments avoisinants , dont l'un ou
l' autre avait déjà pris feu.

Le lait aux Mayens de Sion.
Le prix du lait atteint cette aimée un

prix exorbitant aux Mayens de Sion ;
on le vend 35 centimes le litre ! Nulle
part ailleurs on ne doit le payer aussi
cher.

L'état AAnitaire de l'armée.
En general , l'état sanitaire des trou-

pes en campagne continue à étre bon ,
et ne donne lieti à aucune observation.

Les rapports hebdomadaire s ont an-
nonce les maladies infectieuses suivan-
tes : 12 cas de fièvre typhoi'de, 1 scar-
latte. 2 de diphtérie et 1 d'oreillon.

Six décès ont été annonces : Tuber-
culose pulmon aire (l), appendicite ( l) ,
noyade (3). la cause chi sixième est en-
core inconnue.

Le Médecin d 'Armée.

Exportation de produits lai-
tiers.
(Communiqu é du département suisse

de l 'economie publique)
La production du lait étant considé-

rablement moins forte que celle des
mois correspondants des années précé-
dente*, l' exportation de produits laitiers
(fromage et lait condense) doit ètre très
considérablement restreinte , afin d'as-
surer à des prix équitables l'approvi-
sionnement du pays en lait de consom-
mation et en fromage.

L'exportation de fromage à pàté mol-
le (Tilsit), de fromage du Jura , ainsi
que de fromage maigre et d' autre fro-
mage à pàté dure de deuxième qualité
(Secunda) est entièrement exclue pour
l' automne et l'hiver prochains.

Pou r garantir  le contròie et permet-
tre de satisfaire sùrement aux besoins
indigènes, l'exportation du fromage de
première qualité (Emmenthal , Gruyère,

Sbrinz) sera de nouveau confiée , pour
la prochaine période , à l'Union suisse
des exportateurs de fromages. Les
personnes et maisons qui , au cours des
deux années avant l' ouverture de la
guerre, exportaient du fromage de leurs
propres magasins , auront l'occasion
d' entrer dans l'Union en qualité de
membre jouissant de tous les droits. Il
ne pourra plus ètre accordé d'autorisa-
tions d'exportation individuel les aux
maisons et personnes qui ne font pas
partie de l'Union. On met en garde con-
tre Pachat de fromage dans le but d' ex-
porter. De méme. on déconseille vive-
ment d'offrir  pour le lait des prix trop
élevés, attendi! que ies acheteurs pour-
raient facilement en éprouver une perte
par suite des prix futurs du fromage .

Depuis le printemp s déj à , l'exporta-
tion du fromage a été sensiblement ré-,
duite. L'Union suisse des exportateurs
de fromages continuerà à livrer en
Suisse des fromages à prix réduits.

Collonges.
La Société d' agriculture de Collonges

a fait l' acquisitici! de la machine à cha-
pler les faux de la maison Maguenat-
Rebmann , à Uetikon. près Zurich.

Auj ourd'hui, où la main d'oeuvre est
rare et chère , cette* machine repond à
un réel besoin et rend de précieux ser-
vices.

Avec un peu de pratique , le chaplage
d' une faux est mieux fait qu 'à la main ,
et cela en moins de cinq minutes.

La Société a réussi à se procurer des
faux très dures et bien tranchantes ,
marque Vulcan , avec des manches lé-
gers eri tube d'acier , sur lesquels, au
moyen d'une clef , la faux s'adapte et
s'enlève facilement.

Avec deux de ces faux , chaplées la
veill e à la machine , un ouvrier fatiche
sans arrèt et sans fatigue , et fait le
doublé de travail.

La machine se ment à la main ou au
moteur.

La faux peut ètre battile mème avec
le manche.

On peut la recommander en tonte
confiance et la voir fonctionner au lo-
cai de la Société d' agr icul ture  de Col-
longes. B. E.

Autorités judiciaires.
En séance du 28 j uin , lc Tribunal can-

tonal ;i procède à la nomination périodi-
que des .I iiges-iiistriicteurs et de leurs
suppléants poni* 1915 à 1919.

Ont été nommés :
Conches : Francois de Riedmatten.

Miinster , et Speckly Clemenz , Fiesch.
Mórel :¦ A. de Sépibus ,. Morel , et

[mescli Ferd., Morel.
Briglie : Perrig Elie , Brigli e, et Pier-

re Tschieder , Brigue.
Viège : Burgene r Franci s, Viège, ct

Weissen Jules , Viège.
Rarogne :- Roten Henry, Rarogne , et

Dr Leon Mengis , Viège.
Loèche : Zen-Ruffinen Emile , Loèche,

et Bayard Raphael , Loèche.
Sierre : Germanier Maurice, Granges,

et de Chastonay Joseph , Sierre , 2e De-
vanthery P., Sierrê ,

Hérens : Pitteloud Cyrille , Vex , et
Kuntschen Joseph , Sion .

Sion : Sidler Alphonse , Sion, et de
Lavallaz Henry, 2e Calpini Jacques ,
Sion.

Conthey : Evèquoz Raphael . Conthey,
et Delaloye Abel , Ardon.

Martigny : Troillet Louis, Martigny,
et Gross Maurice. Martigny, 2C Buchard
Ulrich , Leytron.

Entremont : Joris Cyrille , Orsières , et
Gard Maurice , Bagnes, 2C, Luder Jos.,
Sembrancher.

St-Mauric e : Gross Cesar, St-Mauri-
ce, et Ch. de Werra , St-Maurice.

Monthey : de Courten Erasme , Mon-
they. et Cornut Vita) . Vouvry, 2e Gar-
rii ud Hyac, Monthey .

Grette du Tribunal cantonal.
Assurances fédérales et ta-

rifs médicaux.
L'Office federai des assurances so-

ciales communiqué :
La loi federale sur l' assurance en cas

de maladie et d' accident charge les
gouvernements cantonaux de fixer les
tarifs médic aux et pharmaceutiques.
Ces tarifs  indiquent . pour chaque mé-
dicamen t , le minimum et le maximum
de la taxe , et les parties ne peuvent ni
la majorer ni la réduire. Ces tarifs doi-

, 

vent , en première ligne, servir de base
aux conventions passées entre les mé-
decins et les pharmaciens et les caisses
de maladie reconiiues , qui assurent à
leurs membres Ies soins médicaux et
pharmaceuti ques.

La question s'est posée de savoir si
ces tarif s ont force de loi aussi à l'é-
gard des rapports entre les autres cais-
se? ou leurs membres et les médecins
et pharmaciens. Sur cette question , les
avis étaient partagés. Le Département
suisse de l'economie publique vient de
coniiri i ier  l 'interprétation suivante don-
née à la loi par l' office federai des as-
surances sociales :

« Les tarifs médicaux et pharmaceu-
tiques fixés par les gouvernements can-
tonaux en vertu. de l' article 22 de la loi
federale sur l' assurance en cas de ma-
ladie et d' accident sont app licables
non seulement aux conventions passées
eu conformile des articles 16, 17 et 22
de la loi federale entre les caisses-ma-
ladies reconnues assurant les soins mé-
dicaux et pharmaceutiques et des mé-
decins et pharmaciens, mais encore aux
caisses-maladies reconnues , qui allouent
les mèmes prestations sans avoir passe
une pareille convention , à condition
qu 'en ayant recours au médecin ou
pharm acien , le membre de la caisse se
fasse connaitre comme tei. En revan-
:he, les tarifs ne trouvent pas applica-
tion , au point de vue du droit federai ,
aux caisses-maladies non reconnues as-
surant  l ' indemnité de chòmage et les
médecins et pharmaciens. »

La temperature.
Les hautes stations alpestres signa-

lent une temperature chaude et une at-
mosphere claire. A Engelberg, Grindcn-
wald, Einsiedeln et Davos, la tempera-
ture atteignait hier matin 15 degrés Cel-
sius.

A l' altitude de 1800 mètres, le ther-
momètre se maii i t ient  touj ours au-des-
sus de 10 degrés. Au Saentis , uu peu
au-dessous du versant sud des Alpes, et
dans le Valais , on signale une tempera-
ture élevée et une atmosphère sans nua-
ge. 

Ormont-Dessus.
Lundi , à Vers-1'Eglise, a eu lieu la

mise generale des bois abattus par l'ou-
ragan du 30 octobre 1914 dans la forèt
communale d'Orinont-Dessus. Un con-
sort iuni  de marchands de bois a mise
tout le bloc pour le prix moyen de
23 fr. 50 le mètre cube. Cornine le mar-
che porte sur une vingtaine de mille
mètres cubes, cela représente une va-
leur approximative de 400.000 francs.
C'est , croyons-nous , la plus formidable
mise qui se soit vue dans le canton de
Vaud.

Notre Souscription
en faveur des Polonais

Total précédent 404.—
Anonyme Grimentz 42.—

Gazette commerciale

Sucres. — Cours stationnaircs.
Caf és. — Les cours se maintiennent

sans changement.

Riz. — Les stocks existants en Suisse
diminuent tous les j ours. Toutes les
démarches tentées auprés du gouverne-
ment fran cais pour obtenir des autori-
sations d' exportation se sont heurtées
à une fin de non-recevoir.

Cette interdiction d'exportation est,
parait-il , motivée par le fait que le gou-
vernement federai a exporté en Allema-
gne 280 wagons" de riz en échange d' un
mème nombre de wagons de pommes
de terre.*

Conserves alimentaires. — Les con-
serves de lapin, saumon. truite sautno-
née , crevettes , etc, se raréiient de plus
en plus. Tous les envois de provenance
anglaise , à destination de la Suisse,
sont retenus en France.

Saure tornate en boites. — En forte
hausse.

Sardines. — Les sardines de prove-
nance portugaise deviennent très rares
et certains iormats de boites sont in-
trouvables actuellement.

Thon. — Les fabricants francais n'ont
rien à vendre par suite du manqué de
main d'oeuvre sur les lieux de pèche.

Salami. — Le Conseil federai , à la
suite de nombreuses démarches, avait
obtenu du Gouvernement*italien la libre
sortie d' un important envoi de salami.

De nouvelles difficult és" ayant surgi ,
la marchandise a été arrètée à la doua-
ne de Domodossola qu i* l' a réexpédiée
au fabricant.

Du j ournal PEpicier Suisse.

Dernier Courrier
Le Kronprinz en Arionne

Le correspondant du Central News
télégraphie du nord de la France que
la première tentative du Kronprinz en
vue de réaliser sa fanfaronnad e de per-
cer les lignes francaises en Argonne
avant le 4 aoùt a piteusement échoué
j us qu 'à présent , entrainant des pertes
considérables pour les troupes wurtem-
bergeoises. Pendant dix jour s une ten-
tative formidable ,& été faite entre le
Four-de-Paris et le bois* de la Grurie
pour rompre les lignes francaises. Le
Kronprinz avait concentré 45.000 hom-
mes sur un front de 4 kilomètres, et
après un bombardement ininterrompu.
comprenant une prodigieuse dépense
d'explosifs et de bombes asphyxiantes,
il lanca j our et nuit ses forces contre
les .tranchées francaises.

Leur seni succès fut de prendre pied
dans quelques éléments de tranchées de
premi ère ligne.

Les Allemands attaquant en forma-
tions serrées, l' artillerie francaise leur
infligea des pertes terribles. L'effort du
Kronprinz a coùté à'ux , Allemands au
moins 10.000 hommes.tuo '

Bibliographie
EN CAPTIVITE (I) . — La vie des prison-

niers en Allemagn e ne nous a été , jusqu 'ici ,
connue que par des rapports de visiteurs
neutres auxquels les Allemaiid s n 'ont mon-
tre que ce qu 'ils ont bien Voulu leur mon-
trer. . ; • ** ¦¦

Or voici un recueil deiderttres apportées
eu France par des évaciiés,.de récits d'hom-
mes libere» et surtout  deviu issives ayant
échappé à la censure allemande. Ces lettres
nous préseiitent un tableau saisissant de la
vie dcs prisonniers en Allemagne.

On lit  avec émotion ce"s pages remplies
de plaintes uiian iines , mais aussi d'espoirs
iiiébranlables , car elles fixent dans toute
lem* douleur iles aspeets 'jVarticuliers de la
guerre qni provoquent iute pitie generale.

( I )  En Captivité : La vie.que nous y me-
nous . Lettres et récits de soldats frangais ,
belges et anglais , prisonniers en Allemagne ,
recueillis par J. Montvert. Un volume in-16,
160 pages, 2 fr. Librairie Payot & Cie, Lau.
sanne.

??????????????
NEVRA LGIE - MIGRAINE - MAUX DE TÈTE
KEFOL JSSSH MFOL
goit* (IO paquets) f r .  1.50 - Jbutts Pharmacits

Economie domestique
Nous croyons étre utiles à nos lecteurs en

leur signalant un excellent reméde annon-
ce dans notre j ournal de ce jour , le phos-
phate de chaux prépare par des religieux,
ies Frères Maristes.

L'usage de cette solution en atteste chaque
Iour sa sérieuse eificacilé dans ies bron-
chites chroniques, les catarrhes invétérés ;
putiste tuberculeuse au premier et deuxiè-
me degré, améliorant considérablement
l'état des malades au troisième. Puis la
scrollile , le ramollissement et la carie des
os, l'hydropisie et autres maladies qui ont
pour cause la pauvreté du sang.

Les célébrités médicales en font Ics plus
grands éloges. Les professeurs et, en gene-
ral, les personnes qui font un grand usage
de la parole trouvent dans son empio! uo
puissant adiuvanr. 1391.

ABONNEMENTS MILITAIRES
Pour sc procurer un abonnement de (rois

mois au « Nouvelliste », Il suifit de uous
faire parvenir ir. 1.50 par mandai poste.
Avec « Bulletin officiel », 0.50 en plus.

Changements d' adresses
Nona rappelons à nos abonnés

qu 'aucune demande de changement
d'adresse n'est prise en considéra-
tion si elle n'est accompagnée de
vingt centimes en timbres. Il eat ab-
solument nécessaire de rappeler
l'aneienne adresse.
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COURONNES MORTUAIR£S

iti Offres Remante

Phsrmacis Faust , SION

u

*
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OUVRIERS
La compagnie du chemiu de fer do ia Furka , a Briglie,

cherche pour l'été et l'automne uno cinquantaine
d'ouvriers pour travailler à la voie sur le troiu *on
Hriguo-Gletsch. S'adresser le matin de 8 li. à 9 h., iudivi-
duellfimont ou par groupe, au bureau du service de la
vote.

VARICES
Ulcóratious , maux de jambes, brùlures, eczómas, enge-

lures, crevasses, rougeurs et blessures les plus invétérées,
considéróes comme lucurables , soulagemeot immédiat et
guérison par le véritable

onguent dti Bon Samariìain
30 ans de succès. Nombreuses attestations. La boite 2 frs.

DópOt genera l : Pharmacie Germond, Vevey. 15

VINS EN GROS
CORTHAY 4 TERRETTAZ - Martigny-Bourg

VINS BLANCS ET ROUGES du pays
Ronges étrancern. 3

Nul n'ign oro que ies

É 

PÈRES
MOTREUX

Grande Chartreuse,
ont emporté leur secret et
f abriquent à TARRA Q ONE ,

i tiri IYID !
*- L \ 'màT\M*mr * A \m< I£V tàtTAL

p O J V B R A I N  CONTRI ; |

Maux d'Estomac,'

Mal de Mer, etc.
VULNÉRAIRE !

V imi ¦ * r r 1 HL'Elisir vegetai
zombai ies Collques des '
Animaux domestiques. '¦

—.?«.— f
LEON BTTQTJXCT (

Concessionnaire pour la SUISSE j
30, A-v-ex-x-uo du. JVI a.il , GENÈ VE l
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i Al imenl concentré

LE VALAISANi .> A Jk saires a I'entretien de la volaille ot
\ fe -̂ Jm 'f i à la formation de l'oeuf.
**\ \&J Jm Avec un ceniime par jour et par
^ w ĵ^tod.*vH Pou'e (le cet aliment vous aure/.

JÉsSMmvtt J una ponte abondante et continue
au PARC AVICOLE! sans épuissr le sujet.

jLs^-̂ SI ON 4am\ Essayez et vous serez convaincus.. ir mm_10fJ kgs 2S f r s;  50 kgs li frs 50; 25 kg
7 frs50 ; 10 kgs 3 frsù0 (ou 4 //-s, franco de pori par posto.)
Toilo en plus mais reprise au prix de facture. Envoi
franco a toutes gares C.F.F. du Valais et Vaud conlre rem-
boursement. Graines mélangées pour volailles i» 1' choix
et suivant saison, au plus bas prix du jour; actuellement
33 frs Ies 100 k-rs.

EXPLOSIFS .
DE SURETE

Cheddites et Gélatines Cheddites
DÉTONATEURS ET MÉCHES

Brand prix aux expositions universelles
201 de Bruxelles 1910 et Turin 1911
Société Anonyme Suisse d'Explosils Cheddite , Zurich.

Agence generale pour la Suisse Francaise :
S. fi) H. JAQUET S. A.

Matériel pour entreprises - VALLORBE.
pour les cantons de Berne, Argovie et Soleure :

A. Teusoher, Berne 325
pour les cantons des Grisons, St-Gall, Apenzell ,
Thurgovie et Schaffouse :
Rollmatérlal & Baumaschlnen A. G. « Rubag » Zurich.

SULFATAGES
Chaux grasse éteinte en pondre,

et Chaux grasse on quartiere pour la préparation de la
Bouillie Bordelaise

Carbonate de Chaux
Auges en grès pour le bétail

6 E T A Z &  ROMANG
Veve y — Lausanne — Montreux — (Ihàtel Si-Denis 373

Jos. GIROD , Monthey,
Joli choix de VÈTEMENTS POUR ENFANTS

Tabliers , fourreaux pour dames et demoiselles.
Articles pour nouveaux-nés, pour Première

Communion el pour ensevelissements.

Que d'ceufs!!
avec 1 ahmeot concentro

LE V A L A I S A N
au Parc Avico le, Sion

contenant tous les principes néces

- - Gy pse à semer
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J O U R N A L  ET LISTE j
des Étrangers

de MONTREUX-VEVEY
de la vallèe du Rhòne et des stations cliinatéri ques ro-
mandes.

Organe officiel et propriété de la Société des Hóteliers

Journal hebdomadaire illustre , le mieux informe.(35c anace)

Seul organe£H*
140 établissements

les plus importants de la région du Lac Léman, des Al pes
. vaudoises, valaisannes et fribourgeoiscs ; il est donc

indispensable dans les cercles d'étrangers
Plus de 75.000 exemplaires sont envoyés gratuite-

ment , chaque année, dans le monde entier , par les
soins du Bureau officici de renseignements de
Montreux.

ORGANE DE PUBLICITÉ DE PREMIER ORDRE
A nnonces W cts. Réclames "A) cts lu lit.pi?

29 Rabais iclon •ruporiaace de l'ordre

1
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TOLES PLOMBEES ET QALVANISECS

TOLES ONDULEES POUR TOITUHES
31

^ «̂1%'k *̂ ,,!*!!! m w,
$0' , \ * "' I * %, Filature
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I LA „SUISSE" I
! Seul journal du matin
j |àj paraissant à Genove qui soit entièrement fait dans il
P| la nuit est rais en vente le Dimanche matin comme j | |
|s les autres j ours de la semaine. p;
H Le plus répandu des qnotidiens de la Suisse romande 1
EH (18me anuée) gg
lt ?g (autorisant les annonceurs à contròler son tirage.) Jg|

'~^% ANNONCES : 30 cent , la ligue. WT
9m^mf RÉCLAMES : 1 frane la lipe IL

.'. | Vl̂f  ̂ ' ' 
¦«¦

*— ¦¦ mm il ¦ — I M I I I I I  iiiii — if i ^̂ TBMHI

j  Raliais pur ordres importants I

|| (Mce à son gros tirage, qui atteint M

I 50-000 exemplaires 5
| -.; La Suisse est un org ane de Publicité do tout premier ordro I

Pour la Publicité , s'adresser à Wt

fl l'Agence HAASE NSTEIN & VOGLER |

111 DE PLACES
IT .
11 Domestique¦ t de campagne

Ou demande jeune lionnne
de conliance fort et robuste
sachant faucher. Entrée de
suite ou date à convenir.

Adresser les offres à Louis
Campic he , à Agiez , près Or-
be. Vaud. 588

Oa éemaaaa
filles d'office,
Z£Z de cuisine
Bureau Rt'CHET , Place St-
Fraucois il , f.ausaune .

On demande une

bonne domestique
de 20 à 25 ans , sachant bien
faire la cuisine. Bons gages.
S'adresser au Nouvelliste qui
indiquera.

non domest ique
de campagne

sachant tout faire. Entrée de
suite . S'a<1r<*s . au COCAINE
AGRICOLE, Granges , Valais.

une fille forte
liour "oi^ner une porcherie
et s'aider au travaux de la
campagne , Rons gage' . Fori-
re sous ehiffre .4 512 L à
Haasenstein & Vogler,
P28 SION.

300 MANCEUVRES
et autres corps métiers de-
mandes par Usines de France
siège Annemasse (Haute Sa-
voie.) Salaire manceuvre :
i frs 50 à 5 frs par jour aug-
rnentés par heures supp lè-
mentaires au gre ouvrier
Assurance gratuite ; vivre
normal.  Travail garanti sans
chòmage. Voyage remboursó
après Irois mois et avance
aux indigents munis  de cer-
tificat.  Pour renseignements
écrire « Usines dc France» ,
case Bliòne . Genève 62fi

Dr LEVY
médec , chirurg. , accoucheui

BEX , avenud de la Gare
CONSULTATICI ]

de 1 h. '{ à 4 h.,dimanche
excepté. 580

P O U S S I N E S
Avis à tous ceux qui ^ ou-

dront avoir des poussines
sous peu , de me passer lem*
commande d'avance et je fe-
rai mon posdble uour leur
en procurer. Le prix esl "2 frs
la pièce , prise a Mai tiguy
Expédit -o "! par posto ot par
chemin de ter contre rfui-
boui s.Perron A uguslin , Mar-
Ìignu-Gare. 

A vendre

TXIX

MULET SAGE
n étant plus de piquet , àgè
de dix ans.

.S'adresser à Louis Rey,
Montana

des porcelets
de 6 et 8 semaines, issus de
parents primes en I" classe
au concours de 191 i.

S' adresser à Louis Donnei-
Descartes , Monthey.

k VENDRE
à de bonnes conditions , une
fanclieuse Deering Idéal , à
un cheval. Une petite voiture
à capote , un haruais de che-
val , le tout usagé, mais en
bon état. S'adres. a Jean AN-
THONIOZ , voiturier , SION.

Meubles ; 10 % de rabais
vu les circonstances sur les
meubles ci-aprés : Buffet
cuisine vitro , armoire à une
et 2 portes.commode bureau ,
table de nuit , tables carrées,
et rondes , bois de lits, labou-
rets, lavabos bois, fauteuil
percó pour malades, Canapé ,
étagère, grande malie , prie-
Dieu , table ouvrage dame ,
giace de chambre à coucher.
Chez le mème à veodre un
fort char do campagne et une
voiture à deux bancs. ('he/.
Rouiller, Néij t. Collonges. Vatais

Fromage
tendre , bieu sale , à l fr. 80
le kg. Pièces de 4-5 kg. 570

DUC0MMUN
l'Eglantina Renens-Gare

LA BANQUE A. MARTIN A Gie S. A.
Genève 8ffi L^àtfÌ^ Genève
paie Coupons des

Valeu r s à lots belges
2 h % ANVERS 1887- . . i<*'r Janvier 1915
2 (/ „ » 1903. . . 1-*r Juin 1915
2 X °/o BRUXELLES 1902- . 1" Aoùt 19U
2 % » 1905 . l«f Juillet 19U
2 % BRUXELLES-Marltimes 1« Jauvier 1915
2 %  GAND 1896. . . 1" Janvier 1915
2 % LIEGE 1897. . . 1<* mars 1915
2 7„ » ... 1905- . . 1er Juillet 19U.
à des conditions à li nei* suiv. importance des remises.

«21 UR
Souverain contre les migraines, les névralgies
la grippe, l'insomnie , le» douleurs rhumatisma
les, le lumbago , les maux d estomac, etc.

Effet sur , prompl et sans danger. - La boite 1 fr.60
Dépòts prineipaux :

E Vulliomoz & Dr Strasb , Pharmacie PAYER
NE (Vaud) - Pharmacie Lovey, MARTIGNY
VILLE. — Pharmacie Carraux , MONTHEY. -

MODES ET GHAPELLERIE
Eugène Luisier - Rey - Bellet

St>Maurice
Dès maiulenaut ,
Grande Vente au Rabais

CHAPEAUX paille tous genie*-' , pour messieurs
et enfants ; chapeaux garnis et formes pour dames
et filletles.

Grand assortiment de fournitures :
Rubans , fleurs , plumes et fantaisics.

Pendant la saison d'élé le magasin sera régulièrement
FERME. LE DIMANCHE

En couséquence je prie mou honorable clientèle
de bien vouloir faire ses aehats pendant la semaine.

A.MARTIN & Ci@,S.A,
¦Maison fondée (^ l?\nft VP

1 13* Boulovanl
er, 187 1 VjTj m JPj V H, Georges - Favon

J0k cliat &-t '\r&xì.-t&
<&& toutes ¦v•Bllo'^i¦a,•©

suisses et étra*!géres aux meillleures couditions.
Spécialité de valeurs à lots.

Éditeurs de la « Quinzaini financidre «

MMMMWMiMMWIM

Le Docteur Jacques ROUX
ancien ebef de clinique de

Chinirgìe et de gyDéCOlOgie (m-Hadles desfemmes)
à l'HS p itai Cantonal de Lausanne recoit tous les Jours de
1 à 3 h. di -anche excepté , et sur rendez-vous dès ca Jour,

Avenu e Docteur Tissot 15
(près de l'avenue de la gare, à coté de l'hotel Bvron & de la
clinique Montrlant),

L.AUJS ,̂ 3Nr i>3"^:
Téléphone 4344- 545

J^̂ y¦̂ -¦¦î m-<TC'̂ ";*M*Tni'*iirTriiwi¦!rrrrfifr-rT-'**' ¦¦¦¦'¦¦¦'* ¦— - ¦«¦¦¦ ¦¦rW"ni

Buvfiz du „Sano"J
la. boisson tant aimée et si Ì^Mdésaltérante (sans alcool) H|;

Tout le monde peut facilement le préparer soi- Ha
memo en tonneau. Les substances suf- 3§
Osant pour 12, 60 et 120 litres se vendent à fr. EM
I. — , 4.— et 6.50 dans les épiceries, dro- |||
gueries, sociétés coopératives. Ou *&.
bien on s'adresse au seul fabricant : . ffi
Max Gohring, HilcHberg, près Zurich. Hg|:

On cherche partout encore des dépòts . H
Le " Sano ,, avait tant de succès à H
l'exposition nationale |p<

— — 10 centimes le litre — — 505 ^a

AGRICULTEURS,
Si vous desirez vous procurer de la melasse four

ragère, ailressf-z-vous à la Société Cooperative de Con-
sommation de Martigny, dépositaire. 

Motocyclette
2 cycl. Peugeot , conditions
avantageuses ,réelle occasion ,
entióremeut revisée , à ven-
dre de suite pour cause de
départ à l'étranger.

S'adresser a : ANDRE RI-
BORDY. Sion. 614

Boucherie [levili
J' expédie contre rembour-

sement belle viande sans
os, l**» qualité fr. 1 .60 le kg.
2"»* qualité fr. 1 .20 le kg.

Bouilli 80 ct. le kg.
Télópbone 1621.

Henri Dorsaz , Lau-
sanne,35, Cheneau de Bourg.

un

-102

Contro les Retards
demandez l'Hómophilos. Prix
7 frs contre remboursement.
Succès absolument garanti.
» InstitutPhilos,i La-Chaux-
de-Fonds. (H153I3C) 560

A vendre

un j eune mulet
tròs sage

S'adr. au Bureau du Journal

Fromage d Emmenthal
lin et gras, à fr. 2.20 lo kg.,
dés 5 kgs. - Bon fromage
maigre, tendre ;\ 1.30 et t .40
ie kg., dés 10 kgs. - Envoi
contre remboursement.

Ch. Kicher, Ober*
diessbacK. 446


